
 

 

 

 
 
 
 

 

 
 
Le monde est aujourd’hui ouvertement marqué 
par la mort, les guerres, les violences, les 
divisions, les crises économiques, les crises 
climatiques sous des formes parfois nouvelles, 
tout cela se répètent de siècles en siècles. Le 
sang coule partout. Les morts se comptent par 
millions. 
 
Notre société française est aussi marquée par 
les divisions et les violences qui marquent la vie 
politique et sociale publique jusqu’au plus 
caché des violences intra-familiales. 
Que d’écart entre la prétention de la France de 
s’inspirer du siècle des " lumières # et la réalité 
marquée par beaucoup de régressions et 
d’abdications de la société ! 
 
Et pourtant, les nombreuses lettres que je 
reçois de ceux et celles qui demandent le 
sacrement du Baptême la nuit de Pâques sont à 
contre-courant du carnage que nous montre le 
monde. 
Les catéchumènes de plus en plus nombreux 
expriment la joie de Pâques, la rencontre de 
Dieu qui les a fait passer de la mort à la vie. 
Beaucoup d’entre eux ont fait dans leur 
souffrance l’expérience de la Résurrection. 
Forts de cette expérience décisive, ils 
demandent à l’Église d’y entrer pour recevoir 
l’Esprit Saint par qui Dieu a ressuscité Jésus 
d’entre les morts. 
 
Plus que jamais, nous avons à proclamer et 
expérimenter que Dieu a vraiment sauvé le 
monde en ressuscitant Jésus d’entre les morts 
� pour qu’en entendant l’annonce du salut, le 

monde entier y croie, qu’en croyant il espère, 

qu’en espérant il aime �. 

Certains dans leur désarroi demandent : " Que 
fait Dieu ? # ou bien " Pourquoi permet-il tant de 
souffrances dans le monde #. 
Il faut dire avec force que Dieu n’y est pour rien, 
sauf à avoir créé libres les êtres humains. 
Mais la réponse à la présence du mal qu’il 
donne au monde, c’est de s’être incarné en 
Jésus-Christ, d’avoir vécu ce qu’il a vécu, d’être 
mort sur la croix : voilà sa réponse. 
 
Seul Jésus est " le chemin, la vérité et la vie # du 
monde passé, présent et à venir. 
Il n’y a pas d’autres possibilités en dehors de 
Lui que le Monde et les êtres humains soient 
sauvés de la mort. Aucun être humain ne le 
peut. 
 
Notre espérance est fondée : Jésus est le 
premier né d’entre les morts. 
En nous donnant ce qu’il y a de meilleur, son 
Esprit Saint, il nous engage à suivre la vie dans 
laquelle Lui, Jésus a marché, et de faire avec Lui 
l’expérience de la résurrection en traversant la 
mort. 
 
Ainsi comme le dit Saint Paul, " si pendant notre 

vie, nous avons une mort qui ressemble à la 

sienne, nous aurons une résurrection qui 

ressemblera à la sienne �. 

 

Que nous soyons de nouveaux arrivés dans 
l’Église ou des chrétiens, de longue date, que 
cette Pâque 2026 puisse faire de notre vie une 
traversée de la mort avec Jésus-Christ à 
condition de nous mettre dans le même Esprit 
que Lui. 
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